
IM. BEAUSOLEIL : L’honora 
ble député me permettra-t-il une 
question? Prétend-il que j’ai 
parlé autrement aujourd’hui ? 
Est-ce que je n’ai pas dit que 
j’étais pour la protection ? Je 

SDR LÀ pense que je suis protectionniste
RÉCIPROCITÉ ILLIMITÉE et que je continue de l’ètre.

PB N A LA M- DUPONT : M. l’Orateur, je
ne comprends pas qu’un homme 

chambre DBS communes puisse être protectionniste et 
libre-échangiste avec les Etats- 
Unis et il se dit protectionniste. 
C’est là un phénomène de logi- 

Dans mon opinion une telle que qui échappe à ma comj>é* 
nation ne sera jamais au premier tence ; et je ne puis pas com- 
rang. Elle occupera toujours prendre que l'honorable député 
parmi les nations du globe, un soit pour son pays et soit en mê- 
rang inférieur, et passera tou- me temps pour le commerce 
jours, quelque soit son nombre, libre avec les Américains, 
pour une nation de cinquième ou M. l’Orateur, permette^-moi 
de sixième ordre. Est-ce que tel de faire encore une citatio des 
doit être notre ambition ? Non. admirables écrits de mon hono

rable ami lorsqu’il était 
seulement protectioniste, mais 
lorsqu’il était prohibitionnistc. 
Que disait-il alors ?

DISCOURSA tous ceux de nos abonnés Rendez-vous en Foule
JAMAIS PAREILLE VENTE

qui nous ferons parvenir leurs 
arrérages, ou aux personnes 
qui nous feront parvenir le 
prix d’un abonnement pour 
une année, nous leur expédie- 

le magnifique feuilleton

If. F. DUPONT, M. P.

-rons
intitulé il Le Mari de Mar
guerite," en brochure de 175 »T

1# as Man, 188».
»-pages.

Ce feuilleton qui est un des 
plus beaux qui aient été publié 

les journaux a beaucoup 
intéressé nos lecteurs, et a fait 
sensation parmi nos lectrices. PIGEON, PIGEON & CIE.sur

Dans la Capitale "77 nNous devons faire comme les 
Américains.

Les honorables membres de la 
gauche nous vantent continuel
lement la république américai
ne : ils font briller devant nos 
yeux les progrès qu’elle a accom
plis dans le cours de sa carrière. 
Comment se fait-il qu’il ne nous 
parlent pas des sacrifices qu’ont 
faits les Américains pour créer 
leur industrie nationale ?

L’honorable député de Ber- 
thier n’a pas toujours été député. 
Et, bien qu’il soit parmi les 
hommes politiques de son parti, 
l’un des membres les plus remar
quables, il fut aussi un pub.icis- 
te distingué. Il a dit qu’il avait 
été protectionniste. Il n’a pas 
été seulement protectionniste, 
mais il a été aussi prohibition-

G. GRATTON, - • Pvoprieta're nôrabied^tT^de0 ÛthiU,het

les conseils qu’il donnait aux 
députés de la campagne quand 
il était publiciste distingué, en 
1871, justement à l’époque où il 
nous a dit qu’il prônait la pro
tection. Que dit-il à cette épo
que à ceux qui veulent à tout 
prix favoriser le commerce exté- 

de toutes descriptions à la SALLE DES VARIÉTÉS et MAGASIN rieur sans s’occuper de l'indus- 
de FOURNITURES pour MAISONS. trie nationale

non-

Sourie de louage d’Ottawa.e‘. qu’il sera heureux de prendre 
pari avant son départ au banquet 
qui lui est offert.

Il fut aussi décidé que la présen
tation d’une adresse aurait lieu quel
ques jours avant le départ de Son 
Excellence, sur le Carré Cartier ou 
sur la place du Parlement.

Rien n’a encore été décidé quant 
à l'endroit où se tiendra le banquet; 
il a été question de la Chambre du 
Sénat, de la Salle de Manège, etc. 
Sou Honneur le Maire Stewart fut 
chargé avec plusieurs autres de voir 
à ce détail et d’en faire rapport à 
une prochaine assemblée.

Mesdames Smith et Adim comme 
accompagnatrices au piano. Mde. 
Laframboise a aussi chanté admira
blement et M. J. B. Pigeon a fait 
une déclaration qui lui a valu les 
applaudissements réitérés de l’audi
toire.

On eut aussi le plaisir d’entendre 
M. Octave Labelle qui provoqua les 
applaudissements.

La marche de Boulanger fut très 
bien éxécutée par MM. J. A. Roy, 
Eug. Belleau, N. Mathô et Ed. Gau-

A l’issue de la soirée, M. S. Dra
peau, président de l’Orphelinat 
ad ressa la parole et au cours de ses 
remarques il encouragea toutes les 
personnes présentes à ne rien négli
ger pour que le succès du Bazar 
soit complet dans tous ses détails.

Le Rôv P. Holland adressa aussi 
la parole à l’auditoire et exprima sa 
joie de voir avec quel zèle on s’em
pressait de faire fructifier l’œuvre 
admirable des Rvdes dame» de la 
chanté. Sommes, toute la soirée a 
été charmante et nous regrettons de 
ne pouvoir consacrer plus d’espace 
au compte rendu de C'.tte intéres
sante soirée. Le programme que 
nos lecteurs ait pu voir dans nos 
colonnes hier a été fort bien rendu 
et tous ont su faire les délice» du 
nombreux public qui s’était rendu 
pour les entendre.

Ce soir dîner des protecteurs et 
protectrices de l’orphelinat ; ne l’ou
blions pas 1

▲ trnven la fille
Les inspecteurs de licences sont 

activement occupés à préparer les 
nouvelles licences.

Une ciuse d’assaut simple entre 
deux citoyens bien connus viendra 
devant le magistrat Clark samedi.

On se prépare pour les exercices 
ordinaires du jeu de crosse qui 
commenceront avec la^bslle saison.

Les soumissions pour la construe 
lion des nouvelles écoles séparées 
seront ouvertes à la prochaine réu
nion de ce bureau.

W. D. Sidney trouvé coupable
La cause de W. D. Sidney, alias 

Sibley, accusé d’avoir obtenu do 
l’argent sous de faux prétextes a été 
entendue devant le juge Scott. 11 
défendit sa cause seul, après l’audi
tion des témoins assignés par la 
couronne.

Son Honneur demande a Sidney 
s’il a quelques témoins à produire 
pour sa défense, il répondit que 
et alors l’avocat de la couronné fait 
motion de la cour, démandant au 
juge à prononcer sa sentence ; Son 
Honneur le juge Ross condamne le 
prisonnier à deux ans d^ pénitencier 
aux travaux forcés.

Ce Soir.
C’est ce soir, ne l’oublions pas, 

qu’aura lieu la soirée des anciennes 
élèves du Couvent de la rue Rideau. 
On y donnera une charmante opé
rette en un acte qui ne manquera 
pas de plaire à tous ceux présents ; 
nous ne croyons pas de commettre 
d’indiscrétions en disant que les de
moiselles de l’alumnæ qui ont accep
té des rôles à cette occasion feront 
plus qu’étonner les spectateurs tant 
par la perfection de leur jeu que par 
la diversité des costumes et l'ensem 
ble général de la représentation.

Sa Grandeur Mgr. Duhamel pa 
Ironisera cette soirée de même que 
bon nombre de membres du clergé. 
Inutile donc de recommander au 
public de s’y rendre en foule, car 
nous savons à l’avance que la salle 
sera surabondamment remplie et ce 
dès à bonne heure ce soir

Bocllté NI Vincent de Puni
La société St Vincent de Paul de 

la section Ste Anne a fait beaucoup 
durant l’hiver pour ses pauvres ; le 
nombre des misères qu’elle a secou 
rues et les bienfaits qui ont été 
opérés sous ses auspices sont incal
culables. Nous sommes rendus à 
une époque de Vannée où les plus 
fortes misères sont terminées et où 
les sociétés St Vincent de Paul n’au
ront pas beaucoup à faire dans l'in
térêt des classes indigentes.

Pour cela, cepend. i , n’allons pas 
croire que les membres de la société 
St Vincent de P»ul restent oisifs; 
non, loin de là. M. J. P. M. Lecourt, 
président de la branche Sta Anne, 
dont on connaît le zèle pour ces 
sortes d’associations, songe déjà

4
Nous posons d'abord les principes sni- 

vants, avec la réserve de les développer 
plus lard.

Le gouvernement doit prohiber l'impor
tation de tous les objects de manufacture 
étrangère qui pourraient être 
dans le pays.

Il doit ainsi empêcher l'importation de 
la manière première, à moins qu'elle ne se 
trouve pas dans le pays. En ce cas l-i*>- 
portation devrait être libre.

Comme vous le voyez, l’hono
rable député était alors prohibi- 
tionniste.

A l’appui des merveilles opé
rées dans le pays par la politique 
de protection il est à peine utile 
d’en rappeler quelques-unes. 
Comme je l’ai dit "en commen
çant, malgré les fautes qu’à pu 
commettre le gouvernement, le 
peuple a cru devoir lui conti
nuer l’administration des affaires 
publiques,—les honorables dé- . , 1 
putés de ce côté-ci de la Cham- t 
bre devront l’admettre,—juste- k
ment parce que la nation avait ï 
confiance que le gouvernement 
qui avait établi la protection la 
maintiendrait. J’ai été étonné 
l’autre jour d’entendre l’honora
ble député de Montmagny (M. fl 
Choquette) nous dire que Cartier fl
avait pn, dans sa jeunesse, expri
mer des opinions libres-échan- 
gistes.

M LANGELIRR (Québec Cen
tre) : Ce n’est pas dans sa jeu
nesse ; c’est dans sa vieillesse.

M. DUPONT : Qu’il aurait pu ^ <J 
même dans son âge mûr expri
mer des opinions libres-échan* 
gistes. J’ai été étonné, M. l’Ora
teur, d’entendre l’honorable dé
puté déclarer à la Chambre qu’il 
ne reconnait plus les héritiers de 
Cartier dans cette Chambre. Je 
crois que si Cartier, le grand 
patriote canadien-français eût 
été à la place de ses successeurs,, 
il eut fait ce que ses successeurs 
ont fait. Cartier n’aurait pas vtc 
sou pays dans l’état de pauvreté ; 
il n'aurait pas vu l’industrie de 
son pays dans l’agonie, il n’aurait 
pas vu le commerce de son pays 
dans un état de banqueroute ; il 
n’aurait pas vu la misère générale 
dans tout le pays, sans s’émou- 
vo;r. Cartier était assez patriote1 
pour sacrifier n’importe laquelle 
de ses théories les plus chères an 
bien de ses concitoyens. Et je 
ne crois \ as qu’il se trouve en 
cette Chambre un seul homme 
pour nier cette qualité là à 
Cartier. Si Cartier eût compris, 
comme il eût été forcé de le 
comprendre en 1878, qu’un tarif 
de revenu ne pouvait plus sub
sister sans causer la ruine du 
peuple canadien, Cartier n’eût 
pas hésité un instant à sacrifier 
ses théories et à établir un tarif 
protecteur.

M. l’Orateur, on donne à en
tendre que nous sommes de 
beaucoup en arrière de la nation 
américaine. On n’a qu’à se 
donner la peine de comparer 
notre commerce avec le commer
ce extérieur de la grande Répu
blique voisine pour se rendre 
compte du commerce extérieur 
des deux nations, proportions 
gardées, chacune à sou BOÏnbre 
En regardant le Tableau du 
commerce et de la navigation 
des Etats-Unis pour la dernière 
année, on constate que les Etats- 
Unis avec une population de 
60,000,000 d’âmes ont exporté 
pour $1 408,000,000 ; la popula
tion canadienne de la Puissance: 
du Canada, dans la même année,

exporté pour $202,000,000, et 
en exportation et en importation 
elle a fait un commerce extérieur 
de $208,000,000. Qu’est-ce que 
représente par tête de la popma- 4 
tion $1,408,000,000 pour les 
Etats-Unis et $208,000,000 pour 
la Puissance du Canada ? Cela 
représente $24 par tête de com
merce extérieur aux Etats-Unis, 
et audelà $40 par tête pour le 
Canada. Peut-on dire, M. l’Ora
teur, que notre commerce exté
rieur eu égard à notre nombre 
soit inférieur à celui de la Répu
blique américaine ?

fabriqués

»

Nalelde de Teeeott
Le bruit court que Tascott, l’as 

sasiin de M. Snell, le millionnaire 
de Chicago, s’est donné la mort à 
inner Grove, petite localité de la 
banlieue de Saint-Paul (Minnesota).

On sait que Tascott, en dépit de la 
grosse récompense offerte pour son 
arrestation, a réussi jusqu’à présent 
à déjouer les efforts de tous les dé
tectives mis à sa poursuite. Or, on 
a l-ouvé près d’Inner Giove le ca 
davre d’un homme dont la tête était 
traversée par une balle, et, à côté 
du cadavre, gisait un revolver dont 
le défunt s’était apparemment servi 

se donner la mort. On n’a

n
68. Rue Queen, Ottawa. h

P. S.—Communication téléphonique (Wallace À Bell) Tous ordres exécutés prompte-

VOITURES H UMANTS
rien trouvé dns les poches du dé
funt qui pût se-vir à établir son 
dentité, mais son signalement ré

pond exactement à celui de Tascott. 
D’ailleui •, on savait que Tascott se 
cachait à Saint-Paul ou aux envi- 
rors, et l’on a tout lieu de croire 
que, se sentant traqué par les détec
tives, il s’est donné la mort plutôt 
que de se laisser prendre.

Toutefois, par suita du nouvel 
ouragan qui vient de se déchaîner 

le Minnesota, les communica
tions télégraphiques avec Saint Paul 
sont de nouveau interrompues, et il 
est impossible pour le moment de 
se procurer de plus amples rensei
gnements sur cette mystérieuse af
faire.

G.àce au p-u de connaissances économi- 
q les des représentant dn comtés de la 
camj agne, ceux des villes sont prompte
ment pervenus à leur persuader que le 
commerce est tout ; que 1 imposition des 
droits élevée aurait pour effet de peser da
vantage sur l’agriculture et d'élever le 
prix des choses nécessaires à la vie. C'e.-t 
ainsi qu’on eit a-rivé à inspirer aux culti
vateurs l'horrtur des taxes et à rendre im
possible toute amélioration sensib'e de 
l étal économique du piys.

Puis au moyen de théories br Hautes, rn 
a persuadé sans peine que le commerce est 
la source de toutes lés richesse.-..

L’exemple des grand s v iles venait à 
point pour convaincre les r ca c.lrantr.

Voici les conseils qu’il donnait 
aux députés de la campagne. 
L’honorable député nous don
nait alors, et donnait aux dépu
tés de la campagne un conseil 
que je crois qu’il ferait bien de 
suivre.

Que dit-il, M. l'Orateur, en 
parlant des objections que font 
les libres-échangistes. Il ne fait 
pas d’exception pour les Etats- 
Unis, sa manière de traiter la 
question est contre toutes les na- 
tions ; contrôla mère-patrie et 
contre toutes les nations du glo
be. Voici ce que disait l’hono
rable député de Berthier, et vous 
pouvez le comparer avec ses 
arguments d’aujourd’hui Vous 
serez à même de juger, M. l’Ora
teur, ainsi que la chambre, si 
c’est à cette époque qu’il avait 
raison, ou si c’est aujouid’hui. 
Quant à moi je n’hésite pas à 
croire que son raisonnement 
était plus fort alors qu’il ne l’est 
dans le moment.

Des tentatives étaient faites 
pour élever le tarif et le rendre 
protecteur, ainsi qu’il a été fait 
en 1878 Voici ce qu’il dit :

Deux obslacl-'s s'opposaient nu succès : 
l’intérêt des importateurs tt des expéditeur 
d'abord, et en second lieu, les préjugés et 
les sophismes qu’ils ont propagés parmi le 
peuple. Les partisans dn régime actu I 
ont eu une foule d'ohjec'ions à .oate lé- 
f.irme économique. Mas 11 : remi ra et 
celles dont toutes les au'res -'écou'.ei.t, est 
généralem ml formu ée dans N s termes su;-

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN. >
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CHATT3QOflF3
C'est en allant vous faire Chausser au No. 229, rue Dalhonsie que 

vousaurez une bonoe paire de Chaussures faite juste a voire pied et d'une 
bonne durabilité. Chaussures d'hommes, de Dames. d’Eufants, etc. etc.
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!DEVINT LE MAGISTRAT DE POLICELes immondices de toutes sortes 

qui ont été déversées sur le terrain 
vacant en face de la Basilique du
rant l’hiver sont bien loin, depuis 

e la fonte d- s neiges est common 
bel aspect à cet

VINAIGRERIE DE KINGSTON.
A. TT A AZ cto OIE3, 

MANUFACTURIERS

très volu-Jeudi, 5—Le dossier n’e t pas 
mineux, ce matin ; troie causes nour va
gabondage sont soumises devant Sjn Hon
neur O'Gara.

ETqut
cée HEBDOMADAIRE 

BJRlAUX
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vvv, de donner un 
endroit central.

On est à faire la pose de portes 
vitrées au Musée des Pêcheries avec 
inscriptions sur les vitres ; cette 
amélioration sera bien vue du public 
en général qui visite ce musée.

L’Uniou St Joseph s’occupe tou
jours très activement de la prépara
tion des grandes fêtes des 23 et 24 
mai prochain qui promettent un 
succès sans précédent.

Un nombre considérable d hom
mes sont partis hier pour K pp wa 
afin de surveiller la descente du 
bois de MM HurdmanetCie On 
assure que les conditions sont des 
plus favorables pour la sortie du 
bois. Les bons hommes reçoivent 
un salaire de 125 à $30 par mois.

La séance ne s’est ajournée qu’à 
1 heures ce matin, à la chambre des 
Communes.

La g'ace du Canal est entièrement 
r. couverte d'eau.

Les rèp ^rations aux barges et vais 
seaux de toute sorte dans le bassin 
du Canal et autres endroits d’hiver- 
neinent sont poussées avec activité 
à l’approrhe de l’ouverture de la na
vigation

A-senblée de l’Inet-tut Cmadien 
Français ce.soir, aux salles do Tins 
titution, rue Sussex.

L^s jeunes amateurs qui ont donné 
la représentation à la salle Ste Anne 
dimanche soir, répéteront le même 
drame, â la demande générale, dans 
quelques jours.

L'afiVienca était plus cons dérable 
que jamais encore, dans l-s galeries 
de la chambre des Communes, hier 
soir. La tribune de l’Oraleur était 
aussi encombrée.

Il y a très peu de maisons à louer 
dans la ville, actuellement

Le commeree a semblé reprendre 
un peu plus de vigueur depuis quel 
ques jours dans toutes 'es branches.

Une visite spéciale par M Vins 
pecteur Dauray et MM les ommis- 
saires Drapeau, Campea i et Gareau, 
sera faite p ochiiuement à l’école 
de la rue Murray en compagnie de 
M. O’Donovan, 1 inspecteur du gou
vernement.

John Brown, tapageur sur la rue, est 
acquitté, vu oue c’est sa première offense.

l’atri:k O'Conn r, accusé de la même 
offense, se vo t condamné à $2 d'amende 
et $1 de frais.

Michael Quinn, accusé d'assaut sur la 
personne d'un nommé P. Finn, est con
damné à $5 d'amende et $1 d « frais.

Jean Couturier, amené devant Son Hon- 
pour cause d'insanité, i 

pour subir un examen médical.
La couse de Emma Palmer 

samedi.

ardemment aux souffrances et aux 
misères de toutes sortes que la 
société Sura à secourir l’hiver pro
chain, et en conséquence il se pré
pare avec l’aide de tous les mem
bres de sa lociôté et les bienfaiteurs 
en général à trouver le moyen de 
faire quelque chose qui pourra rap
porter de bons b'n’1 flees à l’œuvre 
par excellence du bienheureux St 
Vincent de Haul.

L’on parle donc d’une soirée dra
matique et musicale qui sera don
née prochainement au bénéfice de 
l’œuvre et pour plus tard d’un ma 
gnifique pique nique qui aura lieu 
à quelque endroit sur les bords en 
chanteurs de la rivière Ottawa, pro
bablement dans l’un des florissants 
villages sur le parcours du bateau 
“Empress.”

Comme on le voit, riches et pau
vret bénéficieront de cette manière, 
les premiers en ayant l’avantage de 
passer une soirée et une journée 
agréable et les déshérités de la for
tune en ayant leur part des recettes 
que ces amusements rapporteront 
dans la caisse de la Société.

Noies Civique*.
Il y aura première assemblée du 

comité des évaluateurs vendredi 
soir.

elle et autre*Bleue*. Cidre, Mi 
VINAIGRES

Garantis Pars son tons les Rapports.
EN VESTE A OTTAWA 

Par tou* le* Principaux Epiciers.
11

18881888est renvoyé 

est remise à L'UIIQN DIS MHS DE LOIJRES.
On exécute à ce bureau

TOUTES SORTESDECES Des modèles de plaques seront vus et 
des souscrip ions seront reçues jusqu'à D’IMPRESSIONBn c- tte ville le 4 cou 

et 8 j 'Urs, Ma le Joseph 
enfant de M. A Trudel, M. D.

Les funérailles ont lieu cette après-midi

urant à l’âge de 3 
Yvonne,

1FLL 8 QUE-JEUDI, 29 SIRS COURANT.

JAMES HOPE A CIE.,
LU

1 «tes de COU U‘S,
Mémorandums,

Cartes d’uffair . 
Cartes de visit

Es elef du Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien
nent l’âme [tondant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bjoux à grande réduc
tion d« prix, garanties chez

H. H. Norrz, 
No. 30, rue Rideau.

/
Colu de* Bn#* Spark* * Elgin, Ottawa.

Chèua ?, 
B. I letsDISSOLUTION DE SOCIETE

RtUflo p*»s
Avis est per le présent donné que la Fc 

ciété existant sous les noms et raison de 
Do-ion ef- Delorme, artistes photographe, 
de la cité d'Ottaw* a élé dissoute oe con- 
aentem'nt mutuel ; Toutes dettes e- verj la 
d te société d#vrcut êt e payées à J. B.

toutes reclamations entre la soniô- 
, être présent.- . au dit J. B. Horion 

qui e-t autorisé à fa*re les paiements.
Daté ce 29 mars 1881.

Catalogues,
Listes de prix. 

Programmes 
Circulait MAffiche

téd Placards,
Lettres r --id iPermettez-mol, Messieurs de vous ra

conter un fait. J avais un cheval, mais je 
n’en comptais plus rien tant qu’il était ma
lade, je 1 avau offert ponr la somme de une 
piastre pour m'en débar.asaer.

One idée m’est venue, 1’avail entendu 
pirler de la poudre à co ndition, connue so 
le nom de pondre Major, à vendre cnez 
LEBBL A FRÈRB à Ottawa, pour en faire 
l’essai, j'en al acheté un paquet, et je vous 
certifie que, au bout de huit jour», mon che
val était en état de travailler, et complète
ment guéri, et si quelqu'un doute d» ce fait, 
je lui en donnerai de preuves dans n’Impor
te quel tempe, je demeure à St Joseph d Or-

aU ELU RAOBTTK, Cultivateur

Rtc., eic., etr.
J. B. DORION
Jos DELORME

7fTémoin, J. BISHOPIl est à regretter que MM. les 
échevins Durocher et Bingham 
n’aient pas réussi que leur demande 
au conseil pour la transformation 
de la rue King en boulevard. Ac
tuellement le milieu de cette rue 
présente une trèi mauvaise appa
rence par suite des déchets de toutes 
sortes qui ont été déposé, s là durant 
l’hiver. Avec 'a réalisa’ion du projet 
des éch îvins du Quartier Ottawa, cet 
abus cesserait et les mauvaises éma
nations qui s’échappent de ce lieu 
durant une bonne pa-tie du prin
temps et de l’été ns seraient plus à 
craindre. 11 est probable que nos 
édiles verront avant peu que cette 
amélioration est désirable à plus 
d’un point de vue.

Son Honnneur le Maire McL od 
Stewart occupait un siège dans la 
galerie de la Chambre des Commu
nes hier soir durant la discussion 
de Mr. G. Am/ot.

Nouvelle* religieuses.
I! est rumeur que M. Larose,curé 

à Wendover, doit donner sa démiv 
sion prochainement.

M. le curé de Ste Anne 
souffrant.

h ■BLANCS POUR IV0CATS
Déclarations sur com, 

Déclaral'O >s sur
pte, 
billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpoenas, 
Affidavits, 

Obpodh'uu 
Fin.
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AVIS RELATIF) AUX PASSEPORTS
Vous allez voir, M. l’Orateur, 

que c’efct la réfutation complète, 
à mon sens, des arguments pré
sentés à la Chambre, ce soir, par 
l’honorable député de Berthier. 
Il continue :

Protéger l'industrie na iona e, c'en tax r 
le plus grand nombre pour l’avm'ag > de 
quelques individus......

Voilà bien ce que disent au
jourd’hui ceux qui demandent le 
libre-échange.

C’est augm nier le jrx -Je lot i s les 
marchandises, et consèquemm mt, oppri
mer le consommateur et le fore r à payer 
plus cher des objets,' qu’il pou rail obtenir 
à meilleur marché. C'est en con équence, 
peser sur l’agr"culture, do. t rexis'e.ice 
n’est pas si brillante, et appauvrir généra
lement tout le ptyi.

Il n’y a paa de doute qù'à . premièr : v -e 
..f 4 00. co rai jonncjneiH p'rail concluilI. .
...*3.00 Nous espérois cependant prouver par 

les faits, par l’histoire et le raisonnement, 
$1 Ô0 qu’il est fallacieux, et que c’est tout le con

traire qu’il faudrait dire.

L a personne qui ont besoin de pas-eports 
du Gouvernement Canad.en, doivent s’e- 
dreiaei à ce Déosrtement et eccorap 
leur demande d* I* somme de quatre 
très, honoraires fixée par le gouvt 
Conseil.

Sons Fecrétaire 
e 1887.

Btc., etc., et a hM. W. H. Marlln, succ»seur de 
P. C. Auclair, marchand-tailleur Broad- 
w..y, de la rue Sparks, Na 133, est re
nommé pour ses habillements de messieurs. 
Miintenant est le tempe pour lesavanUges. 
Chemises blanch-s qui se vendent ordi
nairement pour $1.50 réduites à $1.10. 
Chemises valant $1.25 réduites à 90 cts, 

mouchoirs ré- 
Cest une vente

M-ie

erneur eu
POUR LE) S El TRESORIER

Listes D'évaluation,
Liste- De Perception,

Liste Al| hal'élV.Uf <f>'. ri-1 i|
LB Tub f

POWEELL
d'Éta1. '

Ottawa, 19 Novembre

Poignets, cols, 
duils proportion 
au coæptint par exce

cravates i 
inellemeni 

llen< SUR BON PA - R
12-Um. BT A [>BS

N*tr*eoll*eteer, H. B. Crwig e*t mai u- 
l«usl a Mr* ewe Mur Be eelleeti

it. Noire Joe real eel pays* PE fm BASSTATUTS OU CANADA

PBBLIC.VTI0X8 OFFICIELLES

Le» Statuts tt antres Publications du 
Gouvernement du Canada, sont en vente à 
ce bureau. Aossi des Actes eépai6s Liste 
de prix envoyé sur demand .

Statuts Revisées, actuellement prêts. 
Prix de deux volume» $6.00.

DEPART DE NON EXCELLENCE. â’avssee. 1s* pswsece» «ni ne **lde- Les ordres envoyés par la Po <i 
reçoivent une attention toute Sjiécialf ci 
sont exécutés «an- délai.

reatpM leer eeespl* peevemt •’niton*

Hier soir, tel qu’annoncé, eut lieu 
une assemblée pour faire les prépa
ratifs nécessaires à l’occasion du 
départ de Son Excellence le Gouver
neur Général Lord Lansd wne. Il 
y avait foule. Le sécrétaire fit lec
ture de plusieurs lettres entre autres 
une du Sécrétaire de Son Excellence 
le Capt. Streatfleld annonçant que 
Lord Lansdowne partira le 24 mai 
prochain par le paquebot “Parisian"

est encore AVIS LB3.TNESES fS:
IDITION QUOTi IEHHEHier soir, au bazar de l’Orpheli

nat les recettes ont été assez abon
dantes.

A l’occasion de l’ouverture du 
bazar il y avait concert qui a très 
bien réussi. Nous avons admiré 
une fois de plus le jeu élégant de

L’ataialstraUes 4e Jewreel 
“ Le Oeeeda” ■« sera respon
sable é’siews deiâe conlrae- 

a RBOlas d’an 
ordre elgee ear le directeur, 
M. Oscar MtoDeaelL

,1088.

Un an pou 
“ “ «n

EDITION HEBDOMADAIRE

r la Lille............... ...
di-bors d-ia ville..

B CHAMBER.IV. 
Imprimeur de la Rein 
intrôleur de r,xteeea a pap*

M Contint er)Déi t. d"» lm wwiona J 
bliuue* tt de la Paneterie. ) 

Ottawa, Mari 1887. J
C

Jnvamblemu .1 payable d’avnoce.Pu
13ineOttawa» 18
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___ LE CANADA—JEUDI; 6 AVRIL 1888

Publié ]

•«■e AIT

XjXJ

Prix

Un an, pot 
“ en <

Toutes li 
etc. doiver

BU]

il

Otto

M. Loi 
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le comté 
avril et 1

Prescott 
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session s 
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rendu d< 
page, un 
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Il est 
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sur ce d 
de la c 
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Sir RM 
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qu’il no 
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